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BIOGRAPHIE
Née le 30 juin  1977 à Monaco,

Vis et travaille à Paris, Berlin en 2006-2007

Septembre 2002 : Maîtrise des Sciences et Techniques en Photographie et Multimédia, mention très bien.

Juin 1999 : DEUG Arts Plastiques, option photographie, Certificat préparatoire à la MST 

Photographie :

« Instants t, n°   - Berlin – oct.mars 2007 », Septembre 2007, édition Borborygmes, revue littéraire, Paris, Exposition-lecture, le 8 septembre 2007

« X », Mai 2006, vitrine de l’association Arc en ciel Théâtre, Paris, 18ème; Avril 2006 , invitée du Festival International de la Photographie Sociale de Sarcelles, 95200.
« Les Nuages » (40 photographies 4’5 inchs/tirage numérique), Septembre 2001, Mission Photographique du Conseil Général de Seine Saint-Denis,

« Inventaire 01 », réalisation de l’exposition et du site Internet (www.artweb.univ-paris8.fr), Mai 2005, Et voilà le travail !, Musée de l’Air et de l’Espace, Le Bourget

Cinema :

2004-2006 : Mémoires croisées, 3 films, Projet intergénérationnel en partenariat avec la MJC et la ville de Sarcelles

Aujourd’hui l’image est incontournable. Nos sociétés sont basées sur le visuel, sur l’apparence, l’appartenance, la possession et la reconnaissance. Les images nous sont offertes en flux tendu. Nous sommes sollicités en permanence par des représentations fabriquées et imposées, dans un but bien souvent mercantile. Il est donc plus que nécessaire de développer un regard critique face à ce qui nous est proposé. Savoir et comprendre comment sont fabriquées ses images et comment en produire de différentes. Éviter les évidences, la représentation des évidences. Passionnée de l’image qu’elle soit fixe ou en mouvement, je m’intéresse tant au contenu qu’à la forme. Les couleurs, les cadrages sont pour moi au service d’un regard d’auteur.

PROJET

A l’origine de cette œuvre, la question de la représentation des femmes du point de vue du genre (féminin/masculin). Je tenais à confronter selon un même procédé, les images de femmes ordinaires dans leur quotidien, produites par un homme, Blaise, et par une femme, moi. Le mode opératoire était simple, il fallait prendre en photographie chacune de ces femmes, pendant 24 heures, en faisant « comme si je/nous n’étions pas là ». Nous les avons donc suivies dans leurs activités, ainsi que dans leurs intimités, chez elles, au réveil, au couché… Ce point de vue « neutre » devait me permettre de comprendre ce qui persiste dans l’image lorsqu’on occulte le côté volontaire ou le parti pris du photographe, en d’autres termes une mise en évidence par l’image d’un point de vue féminin ou masculin. Manifestement, les photographies ainsi réalisées ne nous permettent pas d’identifier celles qui ont été faites par un homme ou par une femme, elles ne traduisent aucune différence de point de vue selon la différence des sexes sur la représentation des femmes. Ce qui conditionne l’individu, ses actes et ce qu’il est, n’est pas son sexe, ou autrement dit sa nature, mais les représentations et à travers elles, l’idéologie mise en jeu dans la société à laquelle il appartient. Si les hommes et les femmes sont différents, c’est-à-dire si la différence des sexes est bien réelle, elle est le fruit de l’idéologie. Cette recherche m’a donc conduite à m’approprier l’ensemble des photographies dans le but d’en faire une œuvre autonome qui obscurcit le discours qu’elle illustre. Le contexte de prise de vue n’a plus vraiment d’importance. Je me suis servie des images comme matière afin de produire un objet visuel fort. D’apparence chaotique, mais articulé selon deux axes communs à chaque femmes (brossage de dents, café du matin, au lit…), sa force formelle devient onirique, celle d’un papillon coloré (ou celle d’un X). Les trajectoires du regard sont multiples et non orientées. Aucun ordre chronologique n’est respecté, je n’ai pas souhaité raconter une histoire. Je n’impose pas de lecture. L’intention devient simple, celle de faire partager des fragments de vies et de lieux, être immergé dans les images et se retrouver « au côté » de chacune des protagonistes. «X», 2002, dimension totale 2m x 1.40m, sous forme de 4 tirages, photographies couleurs sur papier, contre collage aluminium.

INTENTIONS

Encore aujourd’hui, il est important d’analyser les représentations comme langage et comme mode de structuration des normes. Nous sommes toujours essentiellement confrontés à des représentations stéréotypées. Les femmes sont représentées comme objet idéalisé, passives (ou ce qu’on veut bien leur prêter d’actif), à disposition sexuelle et offertes au regard masculin ; plus comme objet de contemplation que comme sujet d’action. Mon propos s’articule selon les termes de Marcia Tucker qui souligne l’importance de penser et d’agir dans le but de ne plus stigmatiser la représentation des femmes.

